
	  

Lettre d’une Mère à son enfant  
(Lettre donnée par M.M.C.C. le 30-05-2011.) 
(Commencée à 23 heures 45’, la dictée de cette lettre, entrecoupée par des moments de prière du 
Saint Père Pio avec la Servante de notre Sainte Mère, s’est achevée à 1 heure 30’ le 31-05-2011) 

 
Du haut des cieux, je te vois agir sur la terre et je vois ton cœur pleurer en 
silence. 
Pour tous ceux qui franchissent le seuil de ta maison, tu n’es que sourire et 
gentillesse. Pour tous, tu as toujours un mot d’encouragement ou un conseil à 
donner. 
Pour ceux qui sont dans le besoin, tu distribues sans te soucier un seul instant 
que ce que tu donnes te sera peut-être utile demain pour ta propre survie. 
Aucun de ceux qui t’approchent ne peut se douter un seul instant que tu vis 
des moments parfois plus dramatiques que les leurs. 
Ce n’est que lorsque les portes se sont refermées autour de toi et que la 
maisonnée a sombré dans le sommeil que tu te relèves silencieusement pour 
te retirer seule dans le noir, dans le silence de la nuit. 
Tu te mets alors à scruter le ciel, tu te retrouves sans le vouloir à parler à Dieu. 
Tes problèmes refont surface avec ta peur du lendemain et tu implores Dieu de 
te venir en aide, de te donner la force de surmonter ces épreuves. 
Tu te mets alors le plus souvent à pleurer, à sangloter, tu te livres à ton Père 
du Ciel comme un enfant qui sait que seul son père peut l’aider. 
Tu lui exposes tes problèmes, tes angoisses et tes peines. Tu m’invoques, moi 
sa Mère pour que j’intercède pour toi, et moi, silencieusement, de mes bras je 
t’entoure, je te caresse les cheveux et te rassure. 
Alors, tu te calme enfin. Tes larmes cette nuit ont été ta prière, la prière du 
cœur. Doucement, ton cœur s’apaise et sans bruit toujours, tu retourne te 
coucher. 
L’aube se lèvera sans que personne de tes amis ni de ta famille ne se doute de 
quelque chose. 
Petite fille, petit garçon, Mon Fils aime les cœurs semblables, ceux qui pleurent 
dans le silence  de la nuit lorsque tout est endormi. 
Pour ceux-là, son Amour est sans limite, car c’est là la véritable prière du 
cœur, celle faite sans témoins, dans le silence de la nuit, celle qui vient du plus 



	  
profond de soi, celle qui est gorgée de colère et d’amertume pour s’apaiser 
ensuite et rassurer, celle que Mon Fils et moi aimons plus que tout. 
Moi Marie, lorsque petite enfant, je te vois agir ainsi avec ton prochain, je 
revois mon Fils Jésus qui durant toute la journée repandait son Amour autour 
de lui. 
Je le revois, deux jours avant sa capture, où je le cherchais pour le retrouver 
assis seul sur un rocher  dans le silence et l’obscurité de la nuit, pleurant et 
cherchant dans l’infini, un signe de son Père, je le revois, l’implorant de tout 
son cœur d’avoir pitié de lui. 
Petite fille, petit garçon, tu n’es pas seul, car même dans les coins les plus 
obscurs de ton cœur et de ce monde sur la terre, Moi, Marie, Mère de la 
Charité, suis là pour te consoler, pour intercéder auprès de mon Fils pour qu’Il 
vienne en toi et t’apporte la paix du cœur et l’espérance de jours meilleurs 
Je t’aime petite enfant et te maintiens dans mon cœur pour l’éternité. 
 
Ta maman du Ciel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Instructions du Saint Père Pio 
Cette lettre devra être lue à toutes les prières, aux pèlerinages et à la 
recollection de dimanche, et ce durant un mois. 


